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Société de Généalogie des Cantons de l’Est Inc. 
États des résultats comparatifs 

du 01-07-2003 au 30-06-2004 du 01-07-2002 au 30-06-2003 
PRODUITS 

Cotisations des membres 
Abonnements à l’Entraide 
Visiteurs à la bibliothèque 
Visiteurs salle de microfilms 
Intérêts sur placements 
Dons reçus 
Échange sur argent américain 
Revenu des activités 
Recherches - expertises 
Projet Étudiants 
Commanditaires 
Subventions 

REVENUS GÉNÉRAUX 
13 615.00 

102.10 
979.00 

0.00 
30 1.70 

1988.00 
0.00 

50.00 
180.00 

0.00 
525.00 

7 353.50 

14 231.00 
310.00 
813.00 
996.00 
408.30 

8 258.94 
2 078.21 

0.00 
1699.23 

485.00 
1100.00 

10 636.50 

TOTAL REVENUS GÉNÉRAUX 
REVENUS DES VENTES 
Ventes de répertoires 
Revenus de transport 

25 094.30 

31 881.54 
1 138.26 

41 016.18 

17 529.28 
1 231.54 

Ventes de l’Entraide 
Ventes de volumes usagés 
Ventes de monographies 
Ventes: formulaires & tableaux 
Ventes objets divers 
Revente de volumes 
Revenus de photocopies 
Photocopies de microfilms 
Revenus - BMS 2000 
REVENUS DE VENTES 

33 019.80 
171.00 
416.00 

0.00 
10.00 

100.00 
0.00 

1838.30 

0.00 
0.00 

35 555.10 

18 760.82 
146.10 

0.00 
0.00 

568.65 
0.00 
0.00 

2 291.20 

23.00 
169.40 

21 959.17 

TOTAL DES PRODUITS 
CHARGES 
COÛT DES VENTES 
Impression L‘Entraide 
Poste - Entraide 

60 649.40 

3 063.57 
338.08 

62 975.35 

3 713.84 
269.63 

Impression des répertoires 
Impression formulaires 
Achat de volumes pour revente 
Achats de tableaux 
Frais de photocopies 
Poste - répertoires 

TOTAL COÛT DES VENTES 

3 401.65 
17 976.35 

0.00 
97.71 
0.00 

720.92 
1666.83 

23 863.46 

3 983.47 
11 429.19 

415.34 
0.00 
0.00 

863.94 
1314.14 

18 006.08 
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DEPENSES D~OPÉRATION 
Dépenses salle de microfilms 
Contrat salle de microfilms 
Frais de réceptions 
Achats volumes pour bibliothèque 
Achats mat. Informatique pour bibliothèque 
Assurances 
Fournitures de bibliothèque 
Cotisations à d’autres sociétés 
Frais de représentation 
Frais de conférencier 
Fournitures de bureau 
Frais de recherches 
Reliures de volumes 
Poste - bureau 
Dépense - Exposition permanente 
Dépenses de rénovations 
Dépenses d’informatiques 
Service Internet 
Dépréciation sur ameublements 
Dépréciation équip. Informatique 
Dépr. Équip. Électdélectronique 
Rapport annuel 
Dons 
Intérêts & frais de banque 
Messes-fleurs-cadeaux,etc. 
Dépenses d’entretien 
Mauvaises créances 
Publicité 
Téléphone 
Salaires 
Dépenses d’A-C 
Dépenses de CSST 
Dépenses de RRQ 
Dépenses de RAMQ 
Fonds services de santé 
Com. normes du travail 

9 080.65 
182.76 
13.48 

230.82 
293.41 

0.00 
0.00 

0.00 
0.00 
9.80 
0.00 
0.00 

980.77 
196.79 
165.00 

1804.67 
100.00 

1303.39 
57.51 

902.99 
360.14 

0.00 
0.00 

889.35 
162.05 

1552.00 
1590.00 
1122.00 

32.00 
0.00 

20 1.43 

287.44 
0.00 

1444.08 

0.00 

0.00 

45.00 
937.69 
197.76 

0.00 
1339.07 
1292.00 

23.75 
253.64 
639.90 
400.00 

2 494.35 
0.00 

841.37 
553.91 

0.00 
24.17 

1711.39 
123.54 

1545.00 
625.00 
561.00 

0.00 
0.00 

263.55 

370.05 
0.00 

1750.59 

0.00 

0.00 

14 154.90 
858.74 
159.44 
388.67 
476.26 
419.93 

0.00 

Total des dépenses de paie 

TOTAL DÉPENSES D’OPÉRATION 

9 801.12 

22 962.53 

16 457.94 

32 450.67 

TOTAL CHARGES 46 825.99 50 456.75 

EXCÉDENT DES PRODUITS SUR LES CHARGES 12 518.60 
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Enquête généalogique sur Denyse Ouimet-Simenon. 
Jacques Gagnon #1983’ 

. . ..le livre d’un professeur qui a parcouru trois provinces pour retrouver mes origines m’a appris 
que mes plus lointains ancêtres connus, depuis le XVIIe siècle, étaient des gens de la terre, non 
pas des fermiers prospères, mais des ouvriers agricoles qui louaient leurs bras à la semaine, au 
mois ou à l’année. 

Ce sont vos ancêtres aussi, tout au moins du côtépaternel. Du côtématernel, ils ont de 1 ’importance 
aussi, mais, en ce qui concerne Tigy, ma première femme, ou ma seconde femme du Canada, mes 
connaissances sont moins complètes’ 

C’est le 19 septembre 1978 que Georges Simenon rencontrait Mathieu Rutten, professeur retraité 
de l’université de Liège et généalogiste amateur. À partir d’une longue enquête sur une dizaine de 
générations, ce dernier reconstituait les racines wallonne, flamande, hollandaise et allemande de l’auteur 
et réfutait la légende familiale qui faisait des Simenon les descendants d’un soldat breton de Napoléon. 
Il révélait aussi que l’arrière-grand-père de l’arrière-grand-père maternel de Simenon, Gabriel Brüll, 
avait été un voleur de grand chemin pendu avec onze autres membres de la bande des Verts-Boucs en 
17433.. . 

Simenon n’avait pas attendu cette étude pour s’intéresser à ses origines. Ses meilleurs biographes 
ont tous insisté sur l’importance de la ville de Liège et de sa famille étendue (grands-parents, oncles et 
tantes, cousins, cousines) sur la genèse et le développement de son œuvre4. Mais limitons-nous ici à la 
famille immédiate de Georges Simenon: 

Désiré Simenon 
(d’une famille de 11 enfants) 

Henriette Brüll 
(d‘une famille de 13 enfants) 

1 1 

1 1 1 1 1 1 
1 1 

Marc Johnny Marie-Jo Pierre Georget 

Régine Renchon Georges S. Denyse Ouimet Christian S. Blanche Binet 

L‘enquête du professeur Rutten nous adonné le goût d’explorer l’ascendance de la deuxième épouse 
de Georges Simenon, mère de trois de ses quatre enfants. La Canadienne Denyse Ouimet est recrutée 
comme secrétaire par Simenon à New York en 1945 et devient tout aussitôt sa maîtresse. Elle va l’épouser 
à Reno, Nevada, le 22 juin 1950, le lendemain même de son divorce d’avec Régine Renchon (Tigy). 

’ L‘auteur est titulaire d’une maîtrise en sciences sociales de l’université Laval (Québec) et il a été président de la 
Fédération québécoise des sociétés de généalogie de 2001 à 2004. 

Georges Simenon, (( Mémoires intimes n, Tout Simenon , vol. 27, Paris, Omnibus, 1993, p. 702, (lignes écrites en 1980). 
Édition flamande à Bruges en 1977, traduction française en 1986 sous le titre Simenon, ses origines, sa vie, son euvre, 

Nandrin, Whale éd., 48 1 p. 
Stanley Eskin, Simenon, Une biographie, Paris et Montréal, Presses de la Cité et Libre Expression, 1991, 368 p. (1987 

pour l’édition américaine). 
Patrick Marnham, Simenon, L’homme qui n’étaitpas Maigret, Paris, Presses de la Cité, 2003, 394 p. (1992 pour l’édition 
britannique). 
Pierre Assouline, Simenon, Biographie, Paris, Julliard, 1992,753 p. 
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Qu’en est-il de la famille de Denyse Ouimet ? Elle-même en a un peu parlé dans son autobiographie 
parue juste avant le suicide de sa fille Marie-Jo5. Mais nous avons plus d’informations dans les Mémoires 
intimes de Simenon qui fait dire à Denyse : 

Tous mes aïeux étaientfrançais. La famille de ma mère remonte à la conquête du Ca- 
nada.. . 
Et celle de votre père ? 
Le grand-père a été l’un des plus célèbres Premiers ministres d’Ottawa vers 1850. [. . .] 
Ma mère appartient à une famille très riche et, à quinze ans, elle avait son cheval de 
selle.. . Mon grand-père possédait une rue entière de Montréal. Il passait ses nuits à 
son club, le plus fermé de la ville, où il jouait gros jeu, ce qui l’a ruiné. Il était dans les 
métaux. [. . .] 
Le père de mon père.. . 
LeJils du Premier ministre ? 
Son beau-Jils.. . C’était un gentleman farmer et il parcourait les campagnes à cheval.. . 
Un rêveur.. . Ses fermiers le volaient sans qu’il s’en préoccupe.. . 
Jusqu’au jour où il a été ruiné ? 
Tu le savais ? Il n’a laissé à mon père qu’une maison de campagne, à trente kilomètres 
de Montréal, où, quand j’étais plus jeune, j’ai passé toutes mes vacances, avec mes 
deux grands-pères et toute ma famille.. . Un grand-père est mort.. . L’autre me donnait 
toujours des bonbons qu’il tirait de sa poche comme d’une pochette surprise.. .[. . .] 
J’ai trois frères et une sœur qui est l’aînée de la famille 
Quel âge a-t-elle ? 
Près de quarante ans. Elle ne s’est jamais mariée faute de rencontrer l’homme qui lui 
convienne. 
Et tes frères ? 
L’aîné est avocat à Montréal, marié et a deux enfants. C’est un avocat extraordinaire 
et sa femme est la j l l e  de.. . 
Je ne sais plus de qui. De quelqu’un de brillant en tout cas. 
Mon second frère occupe un poste important à Radio-Canada. Pendant la guerre, il 
suivait les troupes jusqu’au Pont et ses émissions étaient célèbres.. . 
Marié ? 
Sa femme est la Jille du plus grand fabricant de chaussures au Canada.. . C’est lui qui a 
chaussé tous les soldats.. . Ils ont deux enfants aussi.. . Ma jeune belle-sœur est ado- 
rable.. . Mon troisième frère a eu moins de chance. Il a été malade pendant plusieurs 
années, dès l’âge de dix-sept ans. C’est moi qui lui tenais le plus souvent compagnie. 
Quand la guerre a éclaté, j e  me suis engagée dans la Croix-Rouge et j e  travaillais dans 
un hôpital d’Ottawa.. . Mon père était devenu chef traducteur au Parlement.. . C’est lui 
qui traduit les lois d’une langue à 1 ’autre et il a rang de ministre. 

Et Simenon d’ajouter : 
Je ne souriais même pas. Tout cela était à peu près vrai, àpeine retouché, j’aipu m’en convaincre 
par la suite, car j’ai connu toute la famille, la maison d’Ottawa, celle de la campagne de Montréal 
héritée du grand-père. 
Une famille bourgeoise type, ultra-bourgeoise, où tout le monde, par la suite, est devenu fonction- 
naire. L’avocat, que j’ai beaucoup aimé, a quitté le barreau pour la magistrature et y a fait 

Denyse Simenon, Un oiseau pour le chat, Pans, J.-C. Simoën, 1978, 260 p. En fait, le texte a été rédigé par quatrejouma- 
listes parisiens à partir des confidences enregistrées par Denyse. 
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une belle carrière. La sœur, elle, était secrétaire d’un sénateur. Elle avait gardé un fort accent 
québécois et faisait montre de beaucoup d’esprit. Le second frère, le journaliste de Radio-Ca- 
nada, au Québec, est devenu directeur des programmes à Ottawa. Quant au troisième, malgré 
son handicap, il a suivi les traces de son père et, avant sa retraite, il était sous-chej ou quelque 
chose d’approchant, du bureau des traducteurs au Congrès [sicI6. 
Pour compléter les souvenirs de Simenon, ajoutons que Roger, frère aîné de Denyse, avait épousé 

en 1937 Odette Lapointe, fille du ministre Ernest Lapointe, lieutenant québécois du premier ministre 
Mackenzie King. En 1941, son deuxième frère, Marcel, avait marié Jacqueline Tétrault, fille d’Albert, le 
fournisseur aux armées7. Son troisième frère, Jean s’est uni à Jeanne Pelletier, fille d’Herman, à Ottawa 
en 1945. Finalement, Denyse aura neuf neveux et nièces, trois de chacun de ses frères*. 

Les autres informations retenues par Simenon sont moins sûres. C’est ainsi que l’arrière-grand-père 
de Denyse, Gédéon Ouimet, a été premier ministre, mais à Québec, en 1873-1874 et non vers 18509. Le 
<< gentleman farmer ruiné >> n’était pas son beau-fils mais son propre fils et le grand-père de Denyse, Gustave 
OuimetIo. Ce dernier décède en 1924 et le grand-père maternel Narcisse Desmarteau disparaît en 1927. 

D’après la page Internet de Daniel Birtz, Denyse n’avait ni oncle ni tante du côté maternel, les 
deux premiers enfants de ses grands-parents Desmarteau étant morts à la naissance et à l’âge de six mois”. 
Du côté paternel, elle avait trois tantes : Jeanne, célibataire, Marie, mariée à Louis Brunet en 1918, et 
Antonia-Cécile, mariée à Alexandre-Ovide Morin en 1919’*. 

Reconstituons maintenant les lignées ancestrales de Denyse O~imet-Simenon’~ : 

Lignée paternelle Lignée maternelle 

Paul-Gédéon Ouimet Marguerite Desmarteau 

Gustave Ouimet et Nancy Dessane 
11 nov. 1878 à Québec (Notre-Dame) 

Gédéon Ouimet et Jeanne Pellant 
13 août 1850 à Montréal (Notre-Dame) 

Jean Ouimette (veuf) et Marie Bautron 
21 oct. 1799 à l’ïle Jésus (Ste-Rose) 

Cyprien Ouymet et Marie Josette Cire 
13 fév. 1764 à St-Vincent de Paul 

Pierre Ouimet et Marguerite Pomenville 
4 janvier 17 16 (contrat Veneau à Beaupré) 

Jean Houymet et Renée Gasgnon 
3 oct. 1660 (contrat Aubert à Château-Richer) 

Mariés le 21 mai 1907 à Beloeil (St-Mathieu) 

Narcisse Birtz-Desmarteau et Eugénie Trudel 
21 oct. 1873 à Montréal (St-Jacques) 

Narcisse Birs-Desmarteau et Thérèse Cére 
30 avril 1842 à Longueuil (St-Antoine) 

Étienne Birtz-Desmarteau et Josette Trudelle 
30 oct. 1786 à Boucherville (Ste-Famille) 

Étienne Birtz et Marguerite Robert 
18 avril 1757 à Boucherville (Ste-Famille) 

Georges Simenon, op. cit., p. 839-843 (lignes écrites en 1980). 
’ Simenon a déjà fait allusion à cet industriel dans le même volume, p. 176. 
* Pierre Ouimet, Dictionnaire généalogique des descendants de Jean Ouimet et Renée Gagnon, Sillery, Les Descendants de 
Jean Ouimet Inc., 2000,583 p. 

Intemet http://www. biographi.ca/ 
I o  En 1901, Gédéon et son épouse demeurent déjà avec leur fils Gustave, sa femme et ses quatre enfants. Voir le 
Recensement canadien de 1901 pour la municipalité de St-Hilaire, comté de Rouville, p. 3. 

l 2  Pierre Ouimet, op. cit. 
l 3  Paul-Émile Racan-Bastien, Généalogie ascendante de Gédéon Ouimet, premier ministre du Québec, Longueuil, Éditions 
historiques et généalogiques Pepin, 2001, 82 p. 
Daniel Birtz à l’adresse Intemet http://membres.lycoslfr/dan2308/ 
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Michèle Brassard et Jean Hamelin, M Gédéon Ouimet », Dictionnaire biographique du Canada en ligne, à l’adresse 

Daniel Birtz à l’adresse Intemet http://membres.lycoslfr/dan2308/ 
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Pour ce qui est des provinces françaises d’origine, ajoutons que l’ancêtre Ouimet est de St- 
Vincent de Vrigny, archevêché de Reims (Champagne)14 et que le père de son épouse née Gagnon est 
de Tourouvre (Perche)”. L‘ancêtre Birtz-Desmarteau, soldat au régiment de Béarn, est de la paroisse 
d’Am, évêché de Metz (Lorraine)I6, tandis que l’arrière-grand-père de sa femme née Robert est de La 
Rochelle (Aunis)17. Les dites origines provinciales contredisent les allégations de l’autobiographie de 
Denyse affirmant que ses ancêtres venaient de l’Alsace, de la Bretagne et de la Touraine’*. 

Trois ans après son autobiographie, en 198 1, Denyse publiera un roman intitulé Le Phallus d’or, 
inspiré de sa vie avec Simenon, malgré la déclaration d’usage : N Toute ressemblance avec une personne 
vivante ou disparue ... ». Elle le signera sous le pseudonyme d’Odile Dessane, du nom de sa grand- 
mère paternellelg. Quant au prénom, il peut être emprunté à La disparition d’Odile (1971) de Georges 
Simenon où ce dernier décrit les états d’âme d’une jeune fille incomprise par ses parents et tentée par le 
suicide, à l’instar de sa propre fillez0. 

Denyse Ouimet-Simenon est décédée le 8 décembre 1995 à Nyon (Suisse), six ans après son mari 
dont elle était séparée depuis 1964. Elle est inhumée avec sa sœur Madeleine et sa mère Marguerite au 
cimetière Notre-Dame-des-Neiges de Montréal, dans la parcelle de Narcisse Birtz-Desmarteaux, .son 
grand-père maternel. C’est aussi dans ce cimetière et non à Québec, malgré l’affirmation de Denyse, 
qu’est enterré son père Paul-Gédéon OuimePl. 

l4 René Jetté, Dictionnaire généalogique des familles du Québec des origines a 1730, Montréal, Université de Montréal, 
1983, p. 860. 
I5 Il s’agit également de l’ancêtre de l’auteur de cette étude, ce qui en fait un très lointain cousin de Denyse Ouimet- 
Simenon., . 
l6 PRDH, Répertoire des actes de baptême, mariage, sépulture et des recensements du Québec ancien, Montréal, Université 
de Montréal, 1980-1990, vol. 42, p. 55.  
l7 Bertrand Desjardins et PRDH, Dictionnaire généalogique du Québec ancien des orighes à 1765, Montréal, Gaëtan 
Morin, 2002, cédérom. 
l 8  Denyse Simenon, op. cit., p. 151. 
l9 Odile Dessane, Le Phallus d’or, Paris, Encre, 1981,216 p. 
2o Pierre Assouline, op. cit., pp. 632-633. 
21 Denyse Simenon, op. cit., p. 141. 
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Pièces justificatives. 
Au Québec, les registres paroissiaux ont tenu lieu de registres d’état civil depuis la fondation de la 
colonie jusqu’à 1994. Les actes notariés sont une autre source de données d’état civil depuis les débuts 
de la colonisation. 
1. Acte de mariage de Paul-Gédéon Ouimet et Marguerite Desmarteau 
(St-Mathieu de Beloeil, 21 mai 1907). 
Le vingt-un Mai mil neuf cent sept, après la publication d’un ban de mariage faite au prône de notre 
inesse paroissiale, semblable publication ayant été faite à St Jacques de Montréal comme il appert par le 
certijicat du Curé du lieu, vu la dispense de deux autres bans de mariage accordée par l’ordinaire de ce 
diocèse, entre Gédéon-Paul Ouimet, domicilié à St Jacques de Montréa1,Jils majeur de Gustave Ouimet 
et de Nancy Dessane de St Hilaire, d’unepart ; et Marguerite Desmarteau, domiciliée en cette paroisse, 
fille majeure de Narcisse Desmarteau et de Eugénie Trudelle de cette paroisse, d’autre part, ne s ’étant 
découvert aucun empêchement au dit mariage, Nous prêtre soussigné, à ce autorisé, avons reçu leur 
mutuel consentement de mariage et leur avons donné la bénédiction nuptiale en présence de Narcisse 
Desmarteau, père de l’épouse, de Gustave Ouimet, père de l’époux et d’un grand nombre de parents et 
d’amis dont quelques-uns ont signé avec nous. Lecture faite. DUPRÉ, ptre 

*** 
2. Acte de mariage de Gédéon Ouimet et Nancy Dessane 
(Notre-Dame de Québec, 11 novembre 1878). 
Le onze novembre mil huit cent soixante dix huit, vu la dispense de deux bans de mariage accordée, en 
date du six du même mois, par Sa Grandeur Monseigneur Elzéar Alexandre Tachereau, archevêque de 
Québec, et la publication du troisième ban faite aux prônes de cette paroisse et de la desserte du Fau- 
bourg St. Jean, entre Gustave Ouimet, Ecuyer, Employé civi1,Jils majeur de 1 ’Honorable Gédéon Ouimet 
et de Dame Marie Jeanne Pellant, de cette paroisse, d’une part ; et Demoiselle Marie Antoinette Nancy 
Dessane,$lle majeure de feu Antoine Hyppolite Marie Dessane, Ecuyer, et de Dame Marie Irma Trunel 
de la Croix Morelz2, de cette paroisse, d’autre part ; ne s’étant découvert aucun empêchement au dit 
mariage, nous, Prêtre soussigné, Chapelain du Couvent de Jésus Marie à Sillery, avons reçu leur mutuel 
consentement et leur avons donné la bénédiction nuptiale en présence de 1 ’Honorable Gédéon Ouimet, 
Surintendant de I’Education et père de l’époux et de l’Honorable Hector Fabre, Sénateur, témoin de 
1 ’épouse, soussignés ainsi que plusieurs parents et amis avec nous. Lecture faite. AUDET, ptre 
3. Acte de mariage de Narcisse Birtz-Desmarteau et Eugénie Trudel 
(St-Jacques de Montréal, 21 octobre 1873). 
Le vingt et un octobre mil-huit-cent-soixante-treize, après la publication d’un ban de mariage, sans empê- 
chement, ni opposition, la dispense de deux bans ayant été obtenue de Messire Hyppolite Moreau, vicaire 
général de Monseigneur I’Evêque de Montréal, Je prêtre soussigné, autorisé à cet effet, ai reçu le mutuel 
consentement de mariage de Marie Joseph Alphonse Narcisse Birtz-Desmarteau Ecuyer, Jils majeur de 
Narcisse Birtz-Desmarteau Ecuyer et de Dame Marie Thérèse Eulalie Séré de cette paroisse, d’une part; 
et de Demoiselle Marie Anne Françoise Azilda Eugénie Trudel, j l l e  mineure d’Eugène Hercule Trudel, 
Ecuyer, médecin, consentant à ce mariage, et de feue Dame Marie Anne Françoise Aurélie Boutillier de 
cette paroisse, d’autre part ; et leur ai donné la bénédiction nuptiale Selon les lois et coutumes observées 
en la Sainte Eglise, en présence de du docteur Eugène Hercule Trudel père de 1 ’épouse de Narcisse Birtz- 
Desmarteau Ecuyer père de l’époux, qui ont signé avec les époux, et autres témoins. BIRST ptre 

22 Trunel de la Croix-Nord, en fait. Originaire d’Auvergne, elle marie le musicien et compositeur Antoine Dessane a 
Clermont-Ferrand en 1847 et meurt à Montréal en 1899. Voir l’article de sa petite-fille Irma Michaud dans le Bulletin de 
recherches historiques, Lévis, vol. XXXIX, no 2, février 1933, p. 76-79. 
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*** 

4. Acte de mariage de Gédéon Ouimet et Marie- Jeanne Pellant 
(Notre-Dame de Montréal, 13 août 1850). 

Le treize aout mil huit cent cinquante, après la publication d’un ban de mariage tant en cette paroisse 
qu’en celle de la paroisse de Saint Michel de Napierville, sans empêchement ni opposition, la dispense 
de deux autres bans ayant été obtenue de Monseigneur Jean Charles Prince, évêque de Martyropolis 
et vicaire général de Monseigneur de Montréal, j e  prêtre soussigné, vicaire général autorisé à cet effet 
ayant pris le mutuel consentement par paroles de présent de Gédéon Ouimet Ecuyer, avocat, Jils majeur 
de défint Sieur Jean Ouimet et de Dame Marie Bautron dite Major, de la paroisse de Vaudreuil, d’une 
part et Demoiselle Jeanne Pellant, Jille majeure de défunt Sieur Alexis Pellant, cultivateur, et de Dame 
Elizabeth Lionais, de cette paroisse, d’autre part les ai mariés suivant les lois et coutumes observées en 
la Sainte Eglise en présence de André Ouimet Ecuyer avocat, de Sieur Hardouin Lionais et de plusieurs 
autres qui ont signés avec les Epoux. ARCHMBAULT, ptre 

5. Acte de mariage de Narcisse Birs dit Demarteau et Thérèse Cire 
(St-Antoine-de-Pade de Longueuil, 30 avril 1842). 

Le trente avril mil huit cent quarante-deux, après avoir obtenu la dispense de trois bans de mariage de sa 
grandeur Monseigneur Ignace Bourget, Evêque de Montréal nous prêtre soussigné curé du lieu (avons)23 
ne s’étant découvert aucun empêchement avons reçu le mutuel consentement de mariage de Sieur Narcisse 
Birs dit Demarteau négociant de Montréa1,jls majeur de feu Étienne Birs dit Demarteau et de Josephte 
Trudel de la paroisse de Boucherville d’une part et de Demoiselle Thérèse Cére domiciliée en cette 
paroisse j l l e  majeure de François Cére cultivateur et d’Ursule Brin de cette paroisse d’autre part et 
leur avons donné la bénédiction nuptiale en présence de Pierre Jodouin et de Louis Marchand témoins 
qui ainsi que les époux ont signé avec nous. Un mot rayé nul. BRASSARD, ptre 

*** 
6. Acte de mariage de Jean Ouimette et de Marie Bautron 
(Ste-Rose de 1’Ile Jésus, 21 octobre 1799). 

Le vingt et un octobre mil sept cent quatre vingt dix neuf après la publication de trois bans de mariage 
faite au prône de nos messes paroissiales par les trois derniers Dimanches consécutifs entre Jean Oui- 
mette majeur de trente six ans, laboureur demeurant dans cette paroisse, veuf de Marguerite Bélanger, 
d’une part ; et Marie Bautron mineure de vingt ans, j l l e  de Jean Baptiste Bautron dit Major laboureur et 
de Marguerite Coupale dite La Reine, ses père et mère, aussi de cette paroisse , d’autre part ; les parties 
ayant obtenu le consentement de leursparents respectifs24 de seprendre pour époux et épouse, et ne s’étant 
découvert aucun empêchement au dit mariage, nous soussignéprêtre avons reçu leur mutuel consentement 
et leur avons donné la bénédiction nuptiale selon la forme prescrite par notre mère la Sainte Eglise et 
ce en présence de Cyprien Ouimette père, Joseph Ouimette, frère, Jean Baptiste Ouimette, frère, Louis 
kp lante ,  beau frère, Jean Baptiste Bélanger, beau frère et Amable Bélanger aussi beau frère de 1 ’époux 
et Jean Baptiste Bautron père, François Rossignol beau frère , Joseph Bautron, frère, Marguerite et Marie 
Amable Bautron sœur de l’épouse et de plusieurs autres parents et amis de l’une et l’autre parties qui ont 
déclaré ne savoir signer ainsi que l’époux et l’épouse, lecture faite. BRUNET, ptre 

2 3 M ~ t  biffé au texte 
24 Le curé Brunet n’aurait dû mentionner que le consentement des parents de la mariée, nécessaire pour une mineure. 
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7. Acte de mariage d’Étienne Birtz dit Desmarteau et Josette Trudelle 
(Ste-Famille de Boucherville, 30 octobre 1786). 
Le trente d’Octobre mil sept cent quatre vingt six, par la dispense de deux bans, accordée par Monsieur 
Montgoljer Vicaire Général, et après la publication d’un ban de mariage, faite au prône de nos messes 
paroissiales, entre Etienne Birtz, fils de défunt Etienne Birtz dit Desmarteau et de Marguerite Robert 
ses père et mère de cette paroisse d’une part, et Josette Trudelle Fille de Jacques Trudelle et de défunte 
Marguerite Chapron ses père et mère, aussi de cette paroisse d’autre part, Ne s’étant découvert aucun 
empêchement au dit mariage nous curé de Boucherville soussigné avons reçu leur mutuel consentement 
et leur avons donné la bénédiction nuptiale suivant la forme prescrite par notre mère la Sainte Eglise, et 
ce en présence de Pierre Robert grand père, de Pierre Desmarteau fière de l’époux, de François Racicot 
et Alexis Carmel témoins pour l’épouse, Et de plusieurs autres parents et amis, dont quelques uns ont 
signé avec nous ainsi que l’épouse, les autres ainsi que l’époux ont déclaré ne savoir signer. Lecture 
faite. DUFROST, ptre 

*** 
8. Acte de mariage de Cyprien Ouymet et Josette Cire 
(St-Vincent-de-Paul de 1’Ile Jésus, 13 février 1764). 

L’an mil sept cent soixante quatre le treize février après avoir publié trois bans de mariages aux prônes 
des grandes messes paroissiales de St Vincent de Paul entre Cyprien Ouymetfils de défunt Pierre Ouymet 
et de Margueritte Pomenville du Sault au Récolet, et de Marie Josette Cire fille de Jean Cire et de Jo- 
sette Rose et ne s’étant découvert aucun empêchements ni opposition j e  soussigné curé de cette paroisse 
ai reçu leur mutuel consentement et leur ai donné la bénédiction nuptialle en présence de Jean, Joseph 
Michel Cire, Pierre, Jean, Louis, Michel Ouymet, Pierre Rose et autres, tout parent et témoins qui ont 
déclarés ne savoir signer de ce Requis suivant l’ordonnance. RENOYER, ptre 

9. Acte de mariage d’Étienne Birtz dit desMartaux et Marguerite Robert 
(Ste-Famille de Boucherville, 18 avril 1757). 

L’an mil sept cent cinquante sept le dix huitième d’avril après la publication de trois bans de mariages 
pendant trois dimanches et fêtes consécutifs entre Etienne Birtz dit desMartaux soldat au régiment de 
Bearn Compagnie de Vassalfils de feu Adrien Birtz et de Marguerite Neveu les père et mère de la paroisse 
d ’ A h  Evêché de Mets d’une part et Marguerite Robert fille de Pierre Robert et de Marguerite Provost les 
père et mère de cette paroisse d’autre part sans qu’il se soit trouvé aucune opposition ni empêchement j e  
soussigné curé de cette paroisse ai reçu leur mutuel consentement et leur ai donné la bénédiction nuptiale 
en présence de Germain Monviele Écuier sc de Vassal Capitaine au dit Régiment, de Jean Laurent ser- 
gent au dit Régiment qui ont signés, du dit Pierre Robert père, de Jean Baptiste Provost qui ont déclaré 
ne savoir signer et autres parents et amis. MARCHAND, ptre 

*** 
10. Contrat de mariage de Pierre Ouimet et Marguerite Pomenville 
(Beaupré, 4 janvier 1716). 

Par devant le notaire de la Seigneurie de Beaupré soussigne y residant et temoins cy apres nommé furent 
presant pierre ouimetfils de deffunt jean Ouimet et renee gagnon vivant demeurant au Conté St Laurent 
paroisse de la Ste famille le d. pierre ouimet demeurant de presant au d. Beaupré pour luy et en son 
nom dune part ; et Richard Tarare et marie Bolduc sa femme qui I’hotorise stipulant pour marguerite 
pomenville fille de la d. marie Bolduc sa fille ysue de ses premier mariage elle a ce presant de son 
consentement dautre part Lequel parties de Lavis et Conseille de leur parant et amis pour ce assemblé 
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de par et dautre Savoir de la part du d. future de Louis gagnée son oncle de jean etpierre Caron pierre et 
francois gagnée ses cousin et de la part de la d. future espouze et du d. Richard Tarare et de la d. marie 
Bolduc Louis (B01duc)~’ jacques et Rene Bolduc ces oncle et de pierre Rasine etjoseph Lavois ces amis 
et jeanJiIlion tous ces amis ont fait les tretté et convantion de mariage qui ensuivent Savoir est que le d. 
pierre ouimet et la d. marguerite pomenville sou lothorité de ces d. parant et amis ont promis et promet 
ce prandre lun et lautre par loy et nom de mariage pour y celuy faire celebrer et solenniser en face de 
nostre mere la Ste eglise et sous la licance dicelle le plutot que faire ce poura qu ’avise et delibere sera 
entre eux leur parant et amis pour estre comme en effet il seront uns et communs en tous biens meuble 
conquest immeuble suivant la coutume de paris sans neamoins estre tenu des dette ny hypotheque l’un 
de l’autre fait et eu avant leur espouzaille si aucune y a seront paie et aquitté par et sur les biens de 
celuy ou dicelle de qui il procedron en faveur du d. future mariage le d. future espoux a doué et doue la 
d. future espouze de la somme de quatre cent livre de douereprefie a lavoire etprendre sitot que douere 
aura lieu San qu’il soit tenu de le demander en justice ; leprefie sera reciproque de la somme trois cent 
livre a prendre par le survivant en denier comptant ou en meuble suivant la prisé de l’inventaire qui en 
sera fait sans creii au choix et option du d. survivant avec ses linge harde a lusage du d. survivant avec 
son lit garny telle qui se trouvera ; et suivant la disolution du d. future mariage a esté convenû quil sera 
permis a la d. future et alliers d’accepter ou de renoncer a la d. communoté et en cas de renonciation de 
reprendre tous ce quelle aura aporté a d. future mariage et tous ce que durant y celuy luy sera advenû et 
echû par sucetion donnation legs ou autrement avec ces douere prefie linge harde et lit telle que desus 
le tout franchement quittement sans aucune (seul) charge dette ny hypotheque de la d. communoté en cas 
qu’il y ut parlé y fut oblige ou condamne pour laquel reprise et indemnite elle (ora) hora son hipotheque 
de ce jour sur tous les biens du d. future espoux quil a des apresant charge obligé hipoteque promettant 
&Ca car ensit a esté convenû entre les d. partis renoncent &Ca obligent &Ca fait et passe au d. Beaupré 
avant midy en la maison du d. Louis Bolduc le quatrieme janvier mil sept cent sieze en presance de. 
guillaume Boucher et guillaume Laberge temoins habitant de Beaupré demeurant paroisse du Chateau 
Richer qui ont avec le d. Louis Bolduc Rene et jacques Bolduc et jeanJillion avec nous notaire signe et 
les d. pierre ouimet et marguerite pomenville future espoux et tous les autre sunomme declare ne scavoir 
ecrire ny signe de ce enquis suivant lordonnance. VERREAU not. 

*** 
11. Contrat de mariage de Jean Houymet et Renée Gasgnon 
(Château-Richer, 3 octobre 1660)26. 

Par devant Claude Auber Nottaire et grefJier en la coste et Seigneurie de beaupré et tesmoins soubssignes 
Le dimanche troysiesme jour doctobre gbi soixante firent presens en leurs personnes Jean Hoüymetjls 
et heritier de feu Nicollas Houymet et Perrette Nicayse ses pere et mere de La paroisse de Vrigny arche- 
vesché de Reins dune part, et Renée Gasgnon j l le  de Jean Gasgnon et de Marguerite Cochon ses pere et 
mere habitants en ceste coste et Seigneurye dautre Lesquelles partyes assisté de leurs parents et amis a 
sçavoir Le dict Hoüymet du Sr Guillaume Thibault et marie Magdeleine Lefrançois sa femme de Me. Jean 
Cloustier Jacques Prevost tous habitans et demeurans en ceste dite coste et Seigneurye et Lad. Gasgnon 
assisté dud. Jean Gasgnon son pere La dicte Margueritte Cochon sa mere de Me. Jean Cochon procureur 
jscal de la dicte Seigneurye son grand pere de Mathurin et Pierre dicts Gasgnon ses oncles de Massé 
Grave1 et Jean Doyon cousins de la dicte Gasgnon lesquelles susdictes partyes assisté comme dict est de 
leurs susdicts parents et amis et a lautorisation diceux ont recogneus et recongnoissent par ces presentes 
et sur ce bien adviser et conseiller se prendre lun lautre par foy et loy de Mariage qui au plaisir de 

2 5  Les mots entre parenthèses ont été biffés au texte. 
26 Transcription de l’abbé Germain Ouimet dans les kchos généalogiques de la Société de généalogie des Laurentides, St- 
Jérôme, vol. 7, no 2, 1991, pp. 459-460. 
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dieu sera faict et accomply en face de Nostre Mere la Ste Esglise Catholique apostolique et Romaine 
le plustost que faire se pourra et ainsy qui1 sera desliberé entreux et leurs susdicts parents et amys Et 
en faveur du dict Mariage les pere et mere de la dicte future espouse ont promis de donner auxd. futurs 
espoux une vache a laict au printemps prochain une couverte un traversin une nappe et demye douzaine 
de serviettes un habit-noeuf avec ceux qui sewent a present la dicte j l l e  et autre hardes et linge quelle 
a aussy de present et le tout sans prejudicier la dictejlle future espouse de leur succession et seront les 
futurs espoux un commun biens meubles et immeubles acquests et conquests selon la coustume de Lu 
prevosté et vicomté de Paris a quoi ce pays ycy et regy et ne seront tenus les futurs espoux des debtes lun 
de lautre créées avant le Mariage sera douée la dicte future espouse du douaire coustumier sera payé 
tout le contenu en ce present a la reserve de la dicte vache la veille des espousailles et sans ces clauses et 
conditions le present Mariage nourroit esté faict et accomply et dont &Ca Obligeant &Ca, renonceant &ca 
Ce fut fait et passé lan et jour que dessus en la Maison desd. Gasgnon et Cochon en presence de Silvin le 
Veau serviteur domestique dud. Gasgnon et François Lefian habitans de la dicte coste et tesmoingts et a 
led. Leveau tes. signé avec lad. Cochon Mere de 1ad.jlle led. Sieur Cochon led. Mathurin Gasgnon led. 
Sieur Thibault led. prevost et Moy Nottare sus dicts et soubs signé a ce present et ont 1esd.futui-s espoux 
led. Jean Gasgnon pere de 1ad.jlle led Pierre Gasgnon led. Jean Cloutier led. Gravelle led. Doyon et 
led. Le f ian  tesmoin dict et declaré ne sçavoir escrire ny signer de ce interpellé suivant Lordonnance, et 
ont mis leur marque ordinaire. AUBER, not. 
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Émilie Gamelin est-elle notre cousine? 
Pierre Connolly #2795 

Quiconque écoute un tant soit peu les nouvelles ces années-ci ne peut pas n’avoir jamais entendu 
parler de la place Émilie-Gamelin, à Montréal : il semble qu’à chaque fois qu’il se fait une manifestation 
quelconque dans cette ville, on tend à s’y rassembler. Les affrontements n’étaient pourtant pas du genre 
de la petite Émilie, je vous jure. 

L‘article dont vous entreprenez la lecture présente un compte rendu de nos efforts, mes cousins et moi, 
pour tenter d’établir un lien de parenté entre Émilie et nous, puisque les familles Gamelin et Connolly 
sont intimement liées de plusieurs façons. 

Mon aïeul Connolly, nommé Edward Connolly a épousé une dénommée Marie Gamelin. La famille 
Gamelin est une famille de vieille date en Nouvelle-France, l’aïeul Michel Gamelin s’étant installé à 
Saint-François-du-Lac vers les 1660; la famille s’est multipliée dans cette paroisse d’abord, puis vers 
les 1700, on retrouve déjà plusieurs garçons de la famille Gamelin en train de s’établir à Montréal où ils 
prendront très rapidement une importance remarquée à titre de négociants en fourrures. 

Vous comprenez que la question se posa rapidement, dans le groupe de cousins que nous étions à la 
recherche de l’histoire de notre famille, de savoir comment Émilie Gamelin pouvait être parente avec 
nous, puisque la famille Gamelin n’ayant qu’une seule souche ici, il fallait bien qu’elle soit parente avec 
nous. Et pourtant, ce sont parfois les choses qui nous semblent les plus évidentes qui le sont le moins, 
comme vous aurez occasion de le voir! 

Émilie Gamelin est devenue célèbre dans les années 1830, surtout 
après qu’elle eut fondé une communauté religieuse dont la mission 
était de soutenir les plus pauvres de la société montréalaise. On trouve 
donc sur 1’Internet beaucoup d’information à son sujet, particulière- 
ment concernant cet aspect de sa vie, d’autant plus qu’elle a récem- 
ment été proclamée bienheureuse par Rome. Nous ne nous étendrons 
pas particulièrement sur ces détails; il vous suffirait de taper son nom 
dans un moteur de recherche d’Internet pour comprendre ce que je 
veux dire. Mais comme il faut bien commencer par le commencement, 
disons qu’Émilie est une Tavemier, de son nom de fille. 

Sa famille à elle n’est pas de vieille souche, son grand-père étant 
un soldat immigrant. Émilie perd ses parents en jeune âge et est élevée 
par un oncle et une tante; cette expérience la met en contact pour la 
première fois avec des oeuvres de charité. Déjà active par elle-même 
dans les cercles d’aide aux pauvres à l’âge de 18 à 20 ans, elle y fait la connaissance d’un nommé Jean- 
Baptiste Gamelin, pomiculteur prospère et négociant, lui-même très impliqué dans les oeuvres de charité. 
Les deux décident de s’unir par les liens du mariage, en dépit de la forte différence d’âge qu’il y a entre 
les deux : Jean-Baptiste a 50 ans, alors qu’ Émilie n’en a que 23. Si ce mariage servit de tremplin à une 
oeuvre charitable de grande envergure, il fut, au plan matrimonial, beaucoup plus près de l’échec : de 
leur union naissent trois garçons, dont les deux premiers décèdent à la naissance. Jean-Baptiste, l’époux, 
décède 4 ans après le mariage, puis le troisième garçon peu après. Bilan : à peine quatre ans après son 
mariage, Émilie se retrouve toute seule, sans mari, sans enfant. La mort de Jean-Baptiste, son mari, l’a 
cependant dotée d’un héritage imposant qu’elle va pouvoir utiliser à la réalisation de ses projets d’oeuvres 
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charitables. C’est ainsi qu’Émilie en arrivera à fonder la communauté des Soeurs du Bon Pasteur de Mon- 
tréal, communauté vouée au service des plus pauvres de la société. Et c’est en reconnaissance de cette 
oeuvre qu’une place importante de Montréal a été dédiée à la mémoire de son nom. Et alors, la parenté? 
Oui, j’y viens. Je n’ai trouvé nulle part de généalogie quelque peu détaillée d’Émilie. 

Donc, avec ma redoutable bande de cousins et cousines, nous nous sommes m i s  à la recherche de 
cette petite histoire. Jean-Baptiste, l’époux d’fimilie, est le fils de Pierre Gamelin et Josephte Lajeunesse, 
dont le mariage a été célébré à Longueuil en 1766. Dans l’acte de mariage, aucun parent n’est mentionné 
pour l’époux Pierre Gamelin : les limiers entrent en jeu ici, donc! Ce mariage de 1766 était un second 
mariage pour Pierre, qui avait marié en premières noces une Marie Foran, en 1754, et dont il avait eu 
cinq enfants. A ce premier mariage non plus, pas de parents pour Pierre. Mais pourquoi donc, et d’où 
pouvait bien venir ce Pierre Gamelin? Le DGQA (Dictionnaire Généalogique du Québec Ancien) le dit 
laconiquement << illégitime ». Le coin du voile était soulevé. 

L‘intérêt du premier mariage GamelidForan, cependant, est qu’on retrouve chez le notaire Chemer 
de Montréal, un contrat de mariage daté du 26 janvier 1754, où on mentionne que Pierre Gamelin est 
le fils adoptif des défunts Jacques Lavoye et Barbe Lesar ». Ah? Comme cela est intéressant, ne trouvez- 
vous pas? Mais c’était comme offrir un raisin sec à quelqu’un qui se meurt de faim.. . Le renseignement 
était juste suffisant pour attiser la curiosité. Il fallait en savoir d’avantage. << Fils adoptif B.. . Oui? 

La tâche de retrouver les parents naturels d’un enfant de cette époque risque d’être une chimère. Le 
seul indice que la situation nous laissait, c’était le nom de Gamelin.. . Si Pierre est adopté par le couple 
Lavoiekssard, comment se fait-il qu’il porte le nom de Gamelin? Ii doit y avoir là un indice. Nous con- 
naissons bien la famille Gamelin par ailleurs; une fouille minutieuse de nos données montre qu’il n’y a, 
autour de Montréal, qu’une seule fille Gamelin en âge d’avoir un enfant hors mariage à cette époque. Il 
nous semblait qu’un enfant adultérin étant tellement plus facile à camoufler, il fallait bien que cet enfant 
fut né d’une mère célibataire. 

Cette fille est Marie-Madeleine Gamelin, âgée de 24 ans à l’époque, fille d‘Ignace Gamelin et de Marie- 
Marguerite Lemoine. L‘histoire nous laisse peu de traces de cette Marie-Madeleine. Nous savons qu’elle 
est décédée trois années plus tard à l’âge de 27 ans, sans mariage connu. Pourrait-elle être la mère de notre 
Pierre? Pas impossible, mais les indices sont si minces qu’on doit qualifier cette piste de cul-de-sac. 

Alors que je faisais une recherche dans les fameux << Inventaire des greffes notariés du régime fran- 
çais >> de P-G Roy, quelle ne fut pas ma surprise de tomber sur la mention suivante : 

22-06-1725 David, J. (Mti) 
Observation: Pierre est un enfant trouvé âgé de 9 mois 
Marché d’un bail d’un enfant nommé Pierre entre Pierre Raimbault, conseiller du Roi et pro- 
cureur au siège de la juridiction royale et Jacques Louvois dit St-Amour et Barbe Cesar, son 
épouse, de Boucherville 

Oh là-là, comme la chose est intéressante! Voilà donc l’origine de Pierre Gamelin partiellement révé- 
lée. Allez, faisons flèche de tout bois! Comment un enfant << trouvé, âgé de 9 mois >> peut-il se nommer 
Pierre? En réalité, il faut comprendre qu’il n’a pas été << trouvé », mais qu’il a été << donné >> par des gens 
qui connaissaient son nom, et donc son âge. Par conséquent on peut fixer sa date de naissance autour du 
22 octobre 1724 sans crainte de se tromper beaucoup. Et donc, il y a des gens, dans cette histoire, qui 
savent des choses et qui ne veulent pas le dire, c’est bien évident! Donc, on sait que son nom est Pierre; 
peut-être pas Pierre Gamelin, mais Pierre. D’où lui vient le nom de Gamelin? Voilà l’énigme. Et puis, 
n’oublions pas que cet enfant << trouvé >> aboutit dans les mains de M. Raimbault, conseiller du Roi et 

L’Entraidegénéalogique/Vol. 21, N” 3, octobre - novembre - décembre 2004 17 



procureur. Comme le hasard fait bien les choses, ne trouvez-vous pas? On sait que parfois, il y a des gens 
qui savent donner un coup de pouce au hasard.. . 

Le limier continue ses recherches. On sait donc que Pierre est né vers le 22 octobre 1724, et qu’il 
a été abandonné à l’âge de neuf mois. Abandonné devant être compris ici comme une figure de style 
puisqu’on connaît son nom; l’enfant a donc plutôt été << confié >> qu’abandonné. L‘étape suivante repose 
sur l’hypothèse (ou l’espoir, c’est comme vous voudrez) que l’acte de baptême de l’enfant nous donne 
plus d’information. Mais comment retrouver un acte de baptême dans ces conditions? Comment peut-on 
espérer retracer l’acte de baptême d’un enfant sans doute illégitime, confié en adoption dès les premiers 
mois de sa vie? 

Le PRDH y arrivera. Je commençai par définir une fenêtre de six mois, pour couvrir amplement la 
date putative de la naissance de Pierre : comme la date de naissance pouvait être fixée au 22 octobre 1724, 
je fixai ma fenêtre du 22 août 1724 au 22 janvier 1725. Je demandai alors au PRDH de rechercher entre 
ces deux dates tous les baptêmes d’enfants illégitimes ou de parents inconnus et nommés Pierre. J’en 
trouvai, je crois, quatre ou cinq, tous sauf un provenant de régions trop éloignées de Montréal; il ne me 
restait qu’un seul candidat : à Notre-Dame de Montréal, le 13 octobre 1724, est baptisé par l’abbé J-G 
Dulescoat un garçon nommé Pierre né de parents inconnus; sont présents au baptême et assistent comme 
témoins un dénommé Pierre Perro (Pierre Perras :Fontaine) et une Marie Crépin. 

Et attendez, attendez : ce n’est pas tout. Il ne faut pas s’en tenir juste au PRDH.. . Une visite au micro- 
film nous réservait une petite surprise de plus. Dans le registre de Notre-Dame, le baptême qui suit celui 
de Pierre est celui d’une fille Marchetau, auquel assiste un Louis Gamelin, comme témoin, accompagné 
d’une Geneviève Lemieux. Est-ce une coïncidence? Peut-être, puisqu’en réalité, on ne connaît aucun 
mariage à ce Louis Gamelin dans les registres de l’époque : donc on ne peut établir de lien avec l’enfant 
du baptême précédent. S’il s’agit d’une coïncidence, admettons qu’elle est pour le moins troublante. Et 
comme les deux baptêmes se sont déroulés la même journée, signés par le même prêtre, il y a des chances 
que Louis Gamelin ait eu connaissance du baptême du petit Pierre ». . . 

Ce Louis Gamelin est né en 1704, et a donc 20 ans au baptême de Pierre. Il est le frère de Marie-Ma- 
deleine dont nous avons parlé plus haut. Selon le PRDH, il existe deux Geneviève Lemieux en Nouvelle 
France à cette époque, dans la vingtaine; les deux sont originaires de la région de Québec et ne sont pas 
encore mariées. L‘une se marie en 1727 à Cap-St-Ignace, et l’autre en 1736 à Lauzon. Il n’est pas du tout 
impossible que Louis Gamelin et l’une de ces deux Geneviève Lemieux aient eu un enfant ensemble en 
1724.. . Mais allez donc savoir.. . 

Et alors, le couple PerraultKrépin, de simples témoins? Ben, tu penses! << Témoins >> mon oeil, si 
vous voulez dire comme moi. Écoutez plutôt : les gens qui ont enregistré son adoption le 22 juin 1725 ont 
déclaré, connaissant l’enfant (c’est très important de noter qu’ils connaissaient l’enfant puisqu’ils savaient 
son nom), qu’il était âgé de 9 mois, ce qui situe sa naissance autour du 22 octobre 1724. Dites-moi quel 
âge peut avoir le 13 octobre 1724, un enfant réputé né le 22 octobre suivant? Il ne peut certainement pas 
être assez vieux pour se présenter tout seul au curé de Notre-Dame pour se faire baptiser, en accrochant 
par la manche deux passants en les priant d’entrer et d’assister comme témoins. Ben voyons donc. Il 
s’agit d’un bébé naissant. Il faut absolument que ce soient Pierre Perro et Marie Crépin qui ont conduit 
l’enfant à son baptême, et pas parce qu’ils l’ont trouvé sur le perron de l’église.. . 

Qui sont donc Perro et Crépin, par rapport à cet enfant? Cette question a déjoué toute tentative de 
réponse définitive jusqu’à ce jour. On sait que Perro et Crépin ne sont pas mariés lors du baptême de 
Pierre; on trouve en effet leur acte de mariage le 1 décembre suivant.. . Hum! . . . Oui, oui, je sais bien, 
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deux et deux font quatre, mais nous n’avons pas de preuve totale et finale d’une telle supputation. Si l’en- 
fant Pierre était celui de Perro et Crépin, né avant le mariage, il faudrait que le couple ait gardé l’enfant 
illégitime pendant neuf mois, qu’ils aient ensuite décidé de << donner B l’enfant, après s’être mariés trois 
mois après la naissance de l’enfant? Cela fait une curieuse chronologie, ne trouvez-vous pas? Et pourquoi 
donc le nom de Gamelin serait-il resté accolé à cet enfant? En souvenir d’un type inconnu rencontré lors 
du baptême de leur enfant? Voyons donc! 

La famille Gamelin était très en vue à Montréal à cette époque; le père de Louis Gamelin dont nous 
avons parlé tantôt, Ignace Gamelin, était négociant. Louis avait un frère aussi nommé Ignace, qui était 
également négociant, et enfin trois cousins, Eustache Gamelin et les frères Michel et Pierre Gamelin: 
Maugras, tous trois également négociants. Tous ces membres de la famille Gamelin étaient actifs à l’épo- 
que qui nous occupe, selon ce qu’il appert à la consultation des contrats notariés disponibles. Il est bien 
certain que la naissance d’un enfant illégitime au sein de la famille aurait pu nuire au commerce. On a 
donc cherché à voir si on pouvait établir quelque lien entre la famille Gamelin et le couple Perro et Crépin, 
soupçonnant ces derniers d’avoir pu servir d’exécutants dans un sombre projet pour se débarrasser d’un 
enfant trop gênant. L‘hypothèse séduisait d’autant plus qu’on sait que l’enfant sera donné en adoption à 
une famille de Longueuil, ce qui avait comme effet positif d’éloigner l’enfant de Montréal. Mais nous 
n’avons trouvé aucun lien, que ce soit de nature commerciale, ou de nature familiale, entre les Gamelin 
et le couple Perro/Crépin. 

C’est donc dans ce cul de sac que se termine pour le moment notre recherche en vue d’établir un lien 
de parenté entre Émilie Gamelin et notre famille. Nous nous retrouvons dans l’impossibilité d’affirmer 
quelque parenté autre que d’apparence entre Émilie Gamelin et notre famille. Il y a forte présomption à 
l’effet que l’origine de Pierre Gamelin tourne autour d’un des couples Perro et Crépin ou Louis Gamelin 
et Geneviève Lemieux; mais là se perdent les traces de ses origines pour le moment. Par contre, l’aven- 
ture nous a permis une incursion intéressante dans la vie de ces gens d’une autre époque. Le dossier reste 
ouvert.. . 

Nous estimons avoir fait un grand pas dans l’établissement de la généalogie ascendante du conjoint 
d’Émilie Gamelin. Quelqu’un peut-il prendre le bâton et poursuivre le relais? 

L’Entraide recrute 
par Michel Thibault 

Suite à l’assemblée générale de septembre, la fin des mandats de certains membres du conseil 
d’administration et l’élection des nouveaux, le conseil a dû redistribuer les tâches nécessaires au fonc- 
tionnement de la Société. J’ai hérité de la responsabilité de notre revue, L‘Entraide, que Lise Léveillé a 
si bien su coordonner jusqu’à cet automne. J’invite donc tous ceux qui voudraient se joindre à l’équipe 
à communiquer avec moi le plus tôt possible. J’aimerais particulièrement recréer l’équipe de correction/ 
édition et nous n’aurons jamais assez d’articles en réserve pour les prochains numéros. Je vous rappelle 
que la prochaine date de tombée sera le ler janvier 2005. 

Pour me rejoindre: Michel Thibault 
569-6673 
miche1878 @ sympatico.Ca 
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SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE DES CANTONS DE L’EST 
Initiation à la recherche en généalogie 

Ces séances auront lieu le lundi soir, de 19 h à 21 h 30 à partir de janvier 
(durée de cinq semaines consécutives) 

à la Bibliothèque de la Société, 275, rue Dufferin, Sherbrooke. 

Coût : 50 $ (membres de la SGCE) 70 $ (non membres) 
incluant un cahier de notes de 110 pages 

Pour s’inscrire, contacter Jacques Gagnon au (819) 565-1582 

RichardAdam 
Adminiiw 

PLUS 
îî83, rue King Ouest 
Sherbrmke, QC 
J l J  2G2 
Tdiephone : (819) 564-1255 
T&piwr : (819) 346-8681 FnrnCois Bvprcleron 

Optwnetna 

Bureau 320 
455. rue King Ouest 
SMrooke(Quebeci 
Canada JIH 6E9 
T&ephWwl : (8t9) 829-5540 
Sans frais : 1800 567-7 
Télécopieur : @t9) 5660788 

ScatiaMtLeod 

I 
tableaux - gravures - sculptures 

Art Inuit 
évaluation - restauration - encadrement 

121, rue Frontenac, Sherbrooke J1H 157 (819) 829 - 5960 1 

Les P l o r n e n a d o r  K i n g  

PioprlOtalre: France D. Spénard 

Lingerie fine 

Vélements de croisière 

Maillots de bain 

Aiurlementr de prothèses 

mammaires 

2227, rue King Ouest 
Sherbrooke (Québec) J I  J 202 

......................................................... ............................................. ...................................................................................................... 

Galerie Art - Inter 
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Dons et acquisitions 
Lisette NORMAND-RIVARD +Y2902 

Dons 
- Notre histoire, cahiers de la citoyenneté canadienne (édition révisée oct. 1966). Édition : Secrétariat d'état, 

Ottawa, Canada 1966. Don : Sylvain Janvier. # 4-CAN-070. 
Histoire générale II, de 1328 à 1715, par Louis Girard, professeur à La Sorbonne. Édition : Centre éducatif et 
culturel inc. 1967. Don : Sylvain Janvier. # 4-FRA-060. 
La famille Jean Marchesseau dit La Ramée (1703-2003), par Sieur Louis Conrad Joseph Marchesseau dit La 
Ramée. Édition : Louis Marchesseault, 2003. Don : Louis Marchesseault # 794. # 2-M-056. 
Montréal en 1825, par Claude Perreault. Édition : Groupe d'études Gen-Histo inc. 1977. Don : Thérèse Corbeil 

- 125' anniversaire, paroisse L'Assomption de Grand-Sault/ Grand Falls, «C'est la fête/ Celebrate)) (1 868-1993). 

Annuaire 1969- 1970 Directory, par Conférence Catholique Canadienne / Canadian Catholic Conference. # 1 - 

- 

- 

- 

# 163. # 5-REC-172. 

# 2-NB-012. 

CLER-088. 

Acquisitions 
La Pointe Allard, une terre promise au ceur des Cantons de l'Est du XIXe siècle, par Yolande Allard. Édition : 
Histoire Québec; collection : Société d'histoire de Drummondville. # 2-A-049. 
Histoire du Piémont-des-Appalaches (comtés de Bagot, Brome, Missisquoi, Shefford), par Mario Gendron et 
ses collaborateurs. Collection : Les Régions du Québec # 11; édition : IQRC. # 4-38-013. 
Histoire de Beauce, Etchemin, Amiante, par Serge Courville, Pierre C. Poulin et Barry Rodrigue. Collection : 
Les Régions du Québec # 16; édition : IQRC. # 4-23-036. 
Répertoire des décès du Madawaska (1875-1999), par Alphée Cyr. Édition : SGQ, contribution # 98. # 3- 

Mariages de la Haute-Gaspésie (1786-2003), tome 1 : A-L, et tome 2 : M-Z, par J-Augustin St-Laurent. Édi- 
tion SGAR, publication # 26, sept. 2004. # 3-03-015 et 016. 
Baptisms, marriages and burials of St. Anthony Catholic Church, Woonsocket RI (1925-1996), par Armand 
and Mary Letoumeau. Edition: Janice Burkhart, AFGS 2001. # 3-RI-042. 
Deaths recorded in the town of Bellingham MA (1883-1992), par Paul Godin and Janice Burkhart. Edition: 
Janice Burkhart, AFGS 2003. 3-MA-037. 
Le sacrifice du Royal 22e Régiment de 1914 à 1999, par Robert Cantin. Édition : SGQ, contribution # 90, 

BMS et index des épouses de la paroisse Saint-Jean-Eudes (Mackayville/ Laflèche/ Saint-Hubert), diocèse 
St-Jean-Longueuil, (1925-1993) et CD, par SG St-Hubert, juin 2004. # 3-56-021. 
Mariages, nécrologes et annotations matrimoniales non publiés de Napoléon et Maurice Goulet pour le comté 
de Matane. Édition : Marc-Guy Létoumeau, Publication # 40,24 juillet 2004. # 3-06-005. 
Répertoires (mariages, nécrologes, annotations matrimoniales et prônes) non publiés de Napoléon et Maurice 
Goulet pour le comté de Rimouski. Édition : Marc-Guy Létoumeau, Publication # 42, 24 juillet 2004. # 3- 

Répertoires (mariages, nécrologes et annotations matrimoniales) non publiés de Napoléon et Maurice Goulet 
pour le comté de Matapédia. Édition : Marc-Guy Létoumeau, Publication # 41, 24 juillet 2004. 3-05-003. 
Répertoires (mariages et nécrologes) de Napoléon et Maurice Goulet pour le comté de Bonaventure. Édition : 
Marc-Guy Létourneau, Publication # 39,24 juillet 2004. # 3-04-024. 

MAD-007. 

2004. # 1-MIL-032. 

07-036. 

BMSA de St-Théophile de Racine, comté de Shefford (1906-2004). Édition : SGCE, publication # 61. # 3-03- 
016et généalogiques Pepin. # 6-ARC-107 et 108. 

- Fiches acadiennes du Fonds Drouin, sources canadiennes : Tome XII : Dubois à Foucher; Tome XII1 : Fougère 
à Gionet; 
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'Institut gén kalogique Drouin 
et Jean- Pierre Pepin 

sont à la recherche des généalogies familiales 
produites entre 1899 et  1957 par 
Joseph Drouin et par Gabriel Drouin. 

Ces généalogies familiales sont manuscrites 
ou dacty I og ra p h iées. 

Nous désirons les répertorier, les dupliquer 
et  les déposer aux bibliothèques nationales 
d'Ottawa et  de Québec. 

Protégeons notre patrimoine familial ! 

Aidez-nous a retrouver plus de 1 500 
généalogies élaborées par Joseph Drouin 
et  plus de 15 O00 généalogies rédigées par 
Gabriel Drouin. 

Notre but premier n'est pas de les acheter 
mais de les sauvegarder. 

Merci de votre Collaboration 
Communiquez toutes informations a l'adresse suivante : 

Institut généalogique Drouin 
a/s Jean-Pierre Pepin 

2855, rue Belcourt 
Longueuil (Québec) J4M 282 
Téléphone : (450) 448-1251 

Télécopieur : (450) 448-7865 
Courriel : jean-pierre.pepin@sympatico.ca 



Coin de d’entraide 
Questions: 
Q. 1143 Mariage et ascendance de François Roy et de Marguerite Gaudreau, possiblement d’origine aca- 
dienne. Leur fils Alexis épouse Marguerite Jeanson le 28 oct. 1771 à L‘Assomption. # 356 

Réponses: 
R. 1142 Les parents de Joseph David sont Jacques et Marie-Charles Laurin et ceux de Marie-Desanges 
Blignier ou Blenier sont Basile et feue Marie Piquet. 
Dans le fichier Loiselle, on trouve le mariage de Jacques David, veuf d’Angèle Corbeil, avec Marg. Laurin 
à Sault-au Récollet le 19 mai 1788. # 3116 
R.1086 et 1121 Adjuteur a été retracé dans le recensement de 1881 à Saint-Zéphirin-de-Coural.11 était 
le fils d’olivier et de Marguerite Allard, mariés à Baie-du-Fèbvre en 1848. Parents d’olivier: Joseph et 
M.-Jos. Lemaire. Parents de Marguerite: Charles et Angélique Lemire. # 1242 
R.1120 Hyacinthe Proulx épouse Élise Labonté le 7 janvier 1883 à Biddeford, York County, Maine. Ses 
parents: Félix et Élisabeth Boudreault. Parents d’Élise: François et Zoé Plante. # 3116, confirmé par 1242 

Nouveaux membres 
Numéi 
3443 
3444 
3445 
3446 
3447 
3448 
3449 
3450 
3451 
3452 
3453 
3454 
3455 
3456 
3457 
3458 
3459 
3460 
3461 
3462 
3463 
3464 
3465 
3466 
3467 
3468 
3470 
3471 
3472 
3473 
3474 
3475 
3476 
3477 
3478 
3479 
3480 
3481 

*O 

LAPLANTE 
HUTCHINS 
AUCLAIR 
PILON 
LAFRANCE 
M U R E  
BOMBARDIER 
PÉPIN 
COUTURE 
FERLAND 
TAYLOR 
BOLDUC 
FOREST 
MASCOLO 
JOBIN 

BARLOW 
DIEPPEDALE 
SIMARD 
MOREL 
TURGEON 
GAUTHIER 
GUILBAULT 
MAUGHAN 
LAREAU 
DANSEREAU 
THOMPSON 
FORTIER 
MARCOTTE 
GOSSELIN 
TANGUAY 
NELLIGAN 
BOUCHER 

LAMBERT 
CHARTIER 
DUBOIS 
GUAY 

BÉLIVEAU 

DÉMORÉ 

Nom 
Fernando 
Nicole 
Nancy 
Jean-Paul 
Pierre 
France 
Laurette 
Normand 
Ginette 
Marlène 
Dennis 
Rachel 
Josée 
Frank 
Jean-Pierre 
Françoise 
Richard 
Chantal 
Monique 
Solange 
Maude 
Colette 
Luc 
Marlene 
Huguette 
Pierre 
Joel 
Gilles 
Jocelyne 
Renée 
Luc 
Jocelyne 
Jacques 
France 
Gilbert 
Paul 
Lise 
Jeanne 

Adresse 
31 - 366 Argenteuil 
650 Chemin de Frost-Village 
330 Maguire 
332 Des Aulnes 

- 4560 Chemin Harvey 
4560 Chemin Harvey 
143,lOe Avenue 
97, Angus Sud 
535, rue Leslie 
71, rue Allard Sud 
1067, Leah Lane 
21 7, rue Audet 
1355, rue Kingston # 2 
1855 Grime 
II 98, rue de Providence 
441, rue Binette 
1059, rue du Conseil 
3478 Chemin Duplessis 
4819 Lac Sept-lles C.P. 5009 
113, du Parc C.P. 105 
37,7e Avenue Nord 
955 Massawipi app 203 
1351, du Mont St-Michel 
402, N. State Street 
1440, rue Desnoyers 
262, rue High 
13421, Cedar Avenue 
489, East Side Road 
377, rue Orford 
1567, rue de I’Aéronca 
1114, Chemin Parc 
2622, rue De Troyes 
605, rue Longpré 
1252, chemin des Pèlerins 
670, rue St-André 
108, rue Hébert 
374, rue Alphonse Bombardier 
3001, rue Des Bouleaux 

ROCK FOREST 
CANTON DE SHEFFORD 
KENNEBUNK 
FLEURIMONT 
COOKSH I RE-EATON 
COOKSHI RE-EATON 
Drurnmondville 
EAST ANGUS 
ASCOT 
FLEURIMONT 
ATLANTA, GEORGIA 

SHERBROOKE 
SHERBROOKE 
FLEURIMONT 
ASBESTOS 
SHERBROOKE 
FLEURIMONT 

ST-ÉLIE D’ORFORD 

St-RAYMOND 
ST-FRANCOIS-XAVIER- 
RICHMOND 
NORTH HATLEY 
ROCK FOREST 
Concord 
SHERBROOKE 
SHERBROOKE 
APPLE VALLEY. 
WENTWORTH 
CLEVELAND 
FLEURIMONT 
FLEURIMONT 
SHERBROOKE 
SHERBROOKE 
FLEURIMONT 
ST-ÉLIE D’ORFORD 
WINDSOR 
RACINE 
LAWRENCEVILLE 

JIN 2T4 
JOE 2N0 

04043 
J lG 4S1 
JOB IMO 
JOB IMO 
J2B 2V7 
JOB 1RO 
J1H 5x7 
JIG 3x9 

30 316 
JOB 2SO 
JIH 3S9 
JIJ 1G8 
JlE 3K7 
JIT 3Y9 

J1G 1M1 
JIH 5H3 
G3L 4R8 
JOB 2VO 
JOB 2H0 
JOB 2CO 
JIN 489 

03301 
J1K 2G3 
JIH 3W1 

5501 24 
03282 

JOB 2H0 
JIE 1B6 
JlE 3Y9 
JIK 1W9 
JlG 3C1 
JIE 1G8 
JOB 2SO 
JIS 1x1 
JOE IYO 

JOE IWO 
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l a  Fovidatiovi des Amis  de la Béviéalogie 
e t  la 

Société de géviéalogie des Cavitovis de l 'Est  ivic. 

de Noël. 
Le dimanche, le 5 décembre 2004 à 1 Oh30 ber 

420 1 boulevard B 

Bil lets disponibles: 1 6,O 0s ne ( taxes e t  serv ice  inclus) 

e [avant le  26 novembre)  

275, rue P u f f e r i n  
Sherbrooke, Québec J1)t 4M5 

Au nom de la Fondation A.G. 


